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En 2024, Vivre à Angers revient en images sur des réalisations 
phare qui ont métamorphosé la ville depuis 10 ans. 

Avenue Jeanne-d’Arc
Avril 2018, l’avenue et le square 

Jeanne-d’Arc réhabilités sont livrés 

aux Angevins. Les platanes malades 

ont laissé place à un double 

alignement de tilleuls le long d’une 

vaste allée centrale dédiée aux 

piétons et aux cyclistes. Arbres 

fruitiers, plantes et arbustes, larges 

bandes engazonnées et prairies 

fl euries entrecoupées de placettes 

complètent l’aménagement.

av
a
n
t

a
p
rè

s

a
p
rè

s

T
H

IE
R

R
Y

 B
O

N
N

E
T
 

T
H

IE
R

R
Y

 B
O

N
N

E
T
 

av
a
n
t

Cours d’école
Comme ici à Annie-Fratellini, les cours 

d’école sont plus fraîches grâce au plan 

Nature en ville. D’ici à la fi n du mandat, 

l’ambition est de faire en sorte que 25 % 

minimum des surfaces soient végétales et 

perméables dans l’ensemble des 71 cours 

d'école et de doubler le nombre d’arbres, 

soit 600 sujets supplémentaires, afi n d’offrir

aux élèves des espaces ombragés.
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“Des actions fortes pour accompagner les changements 
de comportement comme les aides à l’achat de vélos
ou au covoiturage.”

P
our relever le défi de la transition 
écologique et atteindre notamment 
les objectifs de baisse de gaz à effet 
de serre, la Ville d’Angers et Angers 
Loire Métropole se sont engagées à 
accélérer les changements modaux 
des habitants du territoire.

Pour y parvenir, nous avons renforcé l’offre de transport 

avec la création de deux nouvelles lignes de tramway, 

avec le développement de nouvelles lignes de bus, du 

transport à la demande ou de l’autopartage. Des actions 

fortes ont également été prises pour accompagner les 

changements de comportement comme les aides à 

l’achat de vélos ou au covoiturage. 

Ce bouquet de services, accompagné du développement 
du réseau cyclable, a ainsi permis de réduire nettement 
l’usage de la voiture comme l’a confirmé une enquête 

publiée au printemps. Pour aller plus loin encore 

et réussir ce défi, sans laisser personne au bord du 

chemin, nous continuerons à renforcer notre action 

dans les mois à venir.

Ce printemps est aussi synonyme de projets qui se 
concrétisent. Je pense en particulier au chantier 

d’aménagement de la place Kennedy, l’un des derniers 

projets phare de cette mandature, dont les travaux 

viennent de débuter. L’ambition de ce projet, qui inclut 

également la place de l’Académie, est d’offrir plus de 

place au végétal, de rendre tout le patrimoine visible 

d’un même point de vue mais aussi de redonner de 

l’espace aux modes de déplacement actifs. 

Angers continue à changer et à s’améliorer comme 

le montrent les livraisons symboliques à intervenir 

dans quelques jours, en particulier le long de la Maine, 

telles que l’immeuble signal Arborescence pensé dans 

le cadre d’Imagine Angers, le restaurant Carmine ou la 

promenade de Reculée. 

Accélérer les mobilités durables

Jean-Marc Verchère 
maire d’Angers
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E
n avril 2023, le centre commu-

nal d’action sociale (CCAS) lan-

çait le service Cap seniors & 

aidants, un guichet unique 

d’informations et d’orien-

tation. Un an plus tard, le numéro de 

téléphone – le 02 41 05 49 05 – n’arrête 

pas de sonner. La preuve que le dis-

positif répond à un besoin de terrain, 

aussi bien du côté des habitants que 

des professionnels.

Aide à domicile pour réaliser des 

tâches quotidiennes, portage de repas, 

adaptation du logement, activités pour 

se maintenir en forme et rompre l’iso-

lement, offre d’hébergement, aides 

financières, soutien aux aidants qui 

accompagnent un proche dépendant… 

Autant de questions auxquelles le ser-

vice apporte une réponse grâce à une 

analyse fine de chaque situation. Au 

téléphone – le premier échange prend 

20 minutes – voire directement à domi-

cile afin de repérer les fragilités pré-

sentes et mettre en place un plan d’aide 

complet. Les solutions existent, il suf-

fit juste de les connaître.

Aider les aidants
Quelques chiffres : 5 800 appels recen-

sés en un an de fonctionnement. 

800 accompagnements individuels mis 

en place. 11 000 repas livrés à domicile 

chaque mois. 3 060 participants par 

mois aux animations du CCAS adaptées 

aux seniors. 525 aidants soutenus…

C’est le cas de Dominique qui s’oc-

cupe de son mari Alain : “M’absenter et 

laisser mon mari n’est pas une chose 

facile. Je partais toujours inquiète et 

stressée. L’approche de Cap seniors & 

aidants et la confiance qui s’est nouée 

m’ont permis de franchir le pas petit 

à petit et de sortir de mon quotidien 

assez difficile.”

Lutte contre l’isolement
Le CCAS porte également une atten-

tion toute particulière à l’isolement des 

personnes âgées. Une veille active est 

ainsi mise en place pour les Angevins 

déjà suivis. Plus de 1 600 appels télé-

phoniques sont passés par mois à des 

personnes identifiées, par exemple.

Mais quid des “invisibles” ? Comment 

les repérer et lever les freins qui 

font qu’ils ne veulent ou ne peuvent 

plus sortir ? Entouré de nombreux 

partenaires de proximité (CHU, pro-

fessionnels de santé, maisons de quar-

tier, bailleurs sociaux, associations, 

institutions…), le CCAS lance un plan 

pour aller plus loin dans la dynamique 

déjà engagée. Parmi les pistes travail-

lées : la formation des intervenants, 

davantage d'informations de proximité 

par des rencontres sur les marchés, 

autour de cafés dans les immeubles 

et du porte-à-porte via des actions 

“Toc Toc Toc”… Q

Cap seniors & aidants : 02 41 05 49 05, 
les lundis, de 9 h à 19 h ; mardis, 
mercredis et vendredis, de 9 h à 
17 h 30 ; et jeudis, de 14 h à 17 h 30.
cap.seniors.aidants@ville.angers.fr

Bien vieillir à domicile, bénéficier d’une aide pour la vie de tous 
les jours, accéder à une offre de loisirs, lutter contre l’isolement…, 
le centre communal d’action sociale et ses partenaires agissent au 
quotidien pour accompagner les personnes âgées et leurs proches.

Comment accompagner  
les seniors et leurs aidants

Créé il y a un an, Cap seniors & aidants propose un accompagnement des seniors à la carte. 

 Focus angers   __________________________________________________________________________________
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 \ Quel bilan dressez-vous un an après 
le lancement de Cap seniors & aidants ?
La collectivité dispose désormais d’un véritable 

bras armé pour accompagner les seniors et 

leurs proches. Avec pour mot d’ordre :

la simplification des démarches. Ce guichet 

unique, sous la forme d’un numéro de téléphone, 

est une réponse aux attentes et permet la mise 

en place d’un accompagnement adapté. Il y a 

autant de parcours de vie que d’Angevins mais, 

quelle que soit la situation, une famille n’est 

jamais experte face à la perte d’autonomie de 

l’un des siens. D’où l’importance d’apporter 

des solutions claires, rapides et efficaces.

 \ C’est aussi une réponse pour permettre 
aux Angevins de vieillir à domicile…
Vieillir à domicile est la priorité n°1 des 

seniors, même quand l’autonomie est altérée. 

Un enjeu de taille au regard des prévisions 

démographiques. À Angers, à l’horizon 2040, 

les personnes de plus de 85 ans devraient être 

près de 11 000 contre 6 000 en 2019. Avec 

une structuration des familles qui a évolué.

Des familles moins nombreuses, parfois éloignées 

géographiquement, des couples séparés… C’est 

notre rôle d’aller au-devant des plus fragiles 

de nos aînés. Et cela passe par la prévention.

 \ C’est-à-dire ?
En proposant des activités qui permettent de 

maintenir une bonne santé physique et psychique. 

En donnant les clés pour adapter son logement, 

obtenir des aides, faciliter le quotidien, et 

en repérant les fragilités, notamment en cas 

d’isolement. Cap seniors & aidants est en cela 

un excellent relais tout comme Angers seniors 

animation et les espaces seniors que nous avons 

créés au sein de nos résidences autonomie. En effet, 

ces dernières ne sont pas uniquement des lieux 

d’hébergement collectif. Elles sont aussi des lieux 

d’informations, d’animations et de restauration 

ouverts à tous, au cœur des quartiers. Q

3 questions à…

Richard Yvon
adjoint aux Seniors  
et à la Santé

PLAN D’ALERTE ET D’URGENCE
En cas de conditions météorologiques exceptionnelles, 

notamment en période de canicule, la Ville invite les personnes 

fragiles et isolées à se signaler afin de bénéficier d’une 

surveillance particulière (appels téléphoniques et visites

à domicile). Cela concerne les Angevins de plus de 65 ans

et les personnes en situation de handicap vivant à domicile. 

Inscription auprès de Cap seniors & aidants ou en remplissant

un formulaire disponible à l’hôtel de ville, espace Welcome, espace 

du bien vieillir Robert-Robin et sur angers.fr 

BOL D’R ET LIB’R
Après expérimentation, le CCAS pérennise “Lib’R”, une solution de 

répit pour les aidants. Après évaluation, un professionnel se déplace 

à domicile sur des créneaux de 2 à 

3 heures pour veiller sur le proche aidé 

le temps pour l’aidant d’honorer un 

rendez-vous, participer à une activité. 

Quant au dispositif Bol d’R, il offre

à l’aidant un accompagnement par une 

assistante de soins en gérontologie, 

notamment autour des conduites

à tenir au quotidien avec son proche 

aidé pour mieux vivre la relation. 

____________________________________________________________________________________________________________________________
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en bref

Une offre d’activités 
adaptées pour les seniors
Rester en forme, prévenir les fragilités et maintenir le lien avec les 

autres. Ce sont les objectifs du service Angers seniors animation du 

centre communal d’action sociale qui propose toute l’année, week-

ends et été compris, des rencontres adaptées. Au programme : repas 

thématiques, activités physiques, créatives et culturelles, temps 

festifs, visites, sorties et séjours, accompagnement au bénévolat, 

soutien numérique, jeux de société, spectacles, danse, cuisine… 

Le tout accessible grâce à une aide aux déplacements et des réductions 

via la carte Partenaires. Le programme est à retrouver chaque mois 

dans la revue Bords de Maine ou les résidences autonomie du CCAS. Q

Espace Welcome, 4 place Maurice-Sailland, 02 41 23 13 31.
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L
es places Kennedy et de l’Académie représentent un axe 

stratégique fort, rappelle le maire Jean-Marc Verchère. 

Aujourd’hui, ce secteur est fortement marqué par l’emprise 

de l’automobile. Nous souhaitons végétaliser un maximum 

d’espaces, mettre en valeur le paysage et le patrimoine 

et apaiser la circulation.” Le projet vient d'entrer dans sa phase 

opérationnelle avec les premières interventions sur les réseaux 

d’eau potable et d’eaux usées démarrées en mai dans la partie basse 

de la rue Toussaint, face au château. Objectifs : débarrasser la place 

Kennedy de la présence des voitures au profit d'une zone entièrement 

piétonne organisée en terrasses plantées de graminées et de plantes 

vivaces, dans le prolongement de la promenade du Bout-du-Monde. 

De quoi offrir des espaces de balade, un panorama remarquable 

Place Kennedy : les travaux d’amén

Projet d’urbanisme fort du 
mandat, le réaménagement 
des places Kennedy et de 
l’Académie entre dans sa 
phase concrète, celle du 
lancement des travaux. 
À commencer par les 
abords du château pour une 
livraison prévue fin 2025.
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DE MAI À JUILLET 2024 : 
travaux sur le réseau d’eau
• jusqu’à mi-juin 2024
Rue Toussaint en sens unique 
vers le boulevard du Roi-René.

• de mi-juin à mi-juillet 2024
Rue Toussaint fermée à la circulation 
automobile, du carrefour du Roi-René 
à l’office de tourisme.

MI-AOÛT 2024 : 
démontage de la statue 
du roi René pour restauration 
Neutralisation d’une voie et mise 
en place d’un alternat par feux 
pendant une quinzaine de jours.

OCTOBRE 2024 : 
travaux sur les réseaux d’eau
Boulevard De-Gaulle (côté château).

DE NOVEMBRE 2024 À FIN 2025 : 
travaux d’aménagement
Rue Toussaint, place Kennedy, 
boulevard De-Gaulle et carrefour 
du Roi-René.

1er trimestre 2025 : repose de la 
statue du roi René au cœur de la place 
Kennedy.

L'agenda 
des travaux

La future place Kennedy 
imaginée par les équipes 

de la paysagiste urbaniste 
Jacqueline Osty.

agement sont lancés

sur le château mais également un écrin à la statue du roi René qui 

s’apprête à quitter le carrefour, cet été, pour se refaire une beauté. “Les 

aménagements vont permettre de désimperméabiliser 40 % de la surface 

contre 5 % aujourd’hui, précise Roch Brancour, adjoint à l’Urbanisme. 

Au total, 6 000 m² seront végétalisés et 87 arbres plantés. Cela 

grâce à la suppression du stationnement aérien et à la réduction de 

la place accordée à la voiture au profit des piétons et des cyclistes. 

Rue Toussaint, par exemple, les cinq voies de circulation passeront 

ainsi à deux voies sur plateau.” La livraison de la place Kennedy, du 

boulevard du Général-De-Gaulle et du carrefour, tous les deux voués 

à accueillir une circulation apaisée, est prévue pour la fin de l’année 

2025. Suivront les aménagements de la place de l’Académie. Q

angers.fr

pratique
Durant toute la durée des travaux, 
les accès pour les piétons et 
personnes à mobilité réduite 
sont maintenus.

Les travaux vont impacter la 
circulation automobile dans le 
centre-ville. Il est conseillé de se 
stationner dans les parkings en 
ouvrage puis de se déplacer à pied.

Pour s’informer sur les travaux :  
application Vivre à Angers, 
newsletter “Info Travaux” 
(inscription sur angers.fr) 
 et compte X (ex-Twitter) 
@Angers_Travaux



 actu angers

L’opéra Tosca 
sur écran le 8 juin
Angers Nantes Opéra programme Tosca, 

le chef-d’œuvre de Giacomo Puccini, sur 

écran géant. Ce rendez-vous, gratuit, 

se tiendra place du Ralliement, le samedi 

8 juin, à 20 h (durée : 2 h 30, prévoir une 

assise). L'occasion de (re)découvrir le 

drame passionnel qui se joue entre la 

jeune cantatrice amoureuse Tosca, le 

talentueux peintre Cavaradossi et le 

démoniaque chef de la police Scarpia. 

angers-nantes-opera.com

Élections européennes 
du 9 juin, mode d’emploi

Les élections européennes approchent. 

Le scrutin se déroulera en un seul tour, 

le dimanche 9 juin, de 8 h à 19 h sans 

interruption, dans les 85 bureaux de 

vote que compte la ville*.

Papiers à fournir
Pour voter, il faut présenter obliga-

toirement une pièce d’identité : carte 

nationale d’identité ou passeport 

(l’identité numérique n’est pas acceptée 

à ce jour). Facultative, la carte d’élec-

teur est néanmoins recommandée afin 

de faciliter le vote.

Procuration
En cas d’empêchement, la procuration 

est possible sous réserve que la per-

sonne désignée puisse aller voter dans 

le bureau de l’électeur absent. Pratique 

et rapide, il est possible de pré-rem-

plir le formulaire sur service-public.fr 

et de l’imprimer avant de faire valider 

la demande auprès du commissariat 

de police, la brigade de gendarme-

rie ou le tribunal judiciaire (ex-tri-

bunal d’instance) où la démarche sur 

papier peut également être réalisée en 

direct. Important : la procuration est à 

effectuer le plus tôt possible pour être 

transmise à temps à la mairie. Autre 

possibilité, entièrement dématériali-

sée, se connecter sur le site mapro-

curation.gouv.fr avec son identifiant 

FranceConnect et son identité numé-

rique certifiée.

Transport
Pour les personnes ayant des difficul-

tés à se déplacer (personnes âgées, à 

mobilité réduite…), la Ville organise un 

transport gratuit du domicile vers le 

bureau de vote. Les réservations sont 

à effectuer au plus vite auprès de la 

société Titi Floris, au 02 41 31 13 15.

Résultats
Les électeurs souhaitant participer au 

dépouillement sont invités à se faire 

connaître le jour J auprès du président 

du bureau de vote. Les résultats seront 

annoncés dans la soirée du 9 juin, à 

l’hôtel de ville (salle de la Charte). Q

angers.fr/elections

* Le bureau de vote 407 a été créé dans 
le relais-mairie des Hauts-de-Saint-Aubin, 
en complément des bureaux 405 et 406 de 
l’école Nelson-Mandela.

Le dimanche 9 juin, près de 93 000 Angevins sont appelés aux 
urnes pour les élections européennes qui se tiendront en un 
seul tour. Les bureaux de vote seront ouverts de 8 h à 19 h.

BAIGNADE
La surveillance de la 

baignade du lac de Maine 

est assurée du 31 mai au 

1er septembre. Jusqu’au 

dimanche 23 juin : les 

mercredis, samedis et 

dimanches, de 14 h à 18 h 30.

Puis du lundi 24 juin au 

dimanche 1er septembre, 

de 14 h à 20 h du lundi au 

vendredi, et de 12 h à 20 h 

les week-ends et jours fériés.

INSTANTS “ROSÉS”
Découverte des appellations 

Cabernet d’Anjou, Rosé 

d’Anjou et Rosé de Loire, 

dégustations et DJ set sont 

au programme des “Instants 

rosés”, en partenariat 

avec Food’Angers. L'abus 

d'alcool est dangereux pour 

la santé. À consommer 

avec modération. Vendredi 

7 juin, de 17 h 30 à 21 h 30, 

esplanade Cœur de Maine. 

Réservation sur billetweb.fr/

les-instants-roses-2024

en bref
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 actu angers

Le chiffre

La mode du xviie siècle se révèle  
avec l’Étoffe des Flamands

Le Livrodrome fait étape  
à Angers le 4 juillet

Que nous apprennent les tissus, étoffes 

et vêtements sur la société du xviie siècle 

notamment aux Pays-Bas ? L’exposition 

L’Étoffe des Flamands apporte à cette 

question de nombreux éléments de 

réponses, en confrontant représenta-

tions artistiques (peintures, dessins, 

gravures) et documents historiques 

(accessoires de mode et éléments tex-

tiles), complétés par des répliques de 

costumes d’époque.

L’exemple flamand est d’autant plus 

pertinent que les industries textiles 

locales étaient à cette période par-

ticulièrement florissantes, comme la 

dentelle, le lin et le drap de laine. Une 

opulence marquée également dans le 

domaine artistique, avec le dynamisme 

des “écoles nordiques” (Flandres et 

Pays-Bas), abondamment représen-

tées dans les collections des musées 

des beaux-arts d’Angers, de Tours et 

du Mans. C’est de la mise en commun 

des collections de ces trois musées 

qu’est née l’exposition, visible au musée 

angevin du 12 juin au 22 septembre. 

À noter que l’ouverture de l’exposition 

s’accompagnera d’une conférence, à 

18 h 30, par Alexandra Bosc, conser-

vatrice du patrimoine spécialiste de 

la mode et du costume, et Sébastien 

Passot, costumier et historien de l’art. Q�

musees.angers.fr

Le Livrodrome, 

parc d’attractions 

littéraires pour 

les ados de 11 à 

18 ans, débarque 

à Angers le 4 juil-

let, au cœur du 

parc des Collines, 

à la Roseraie. Son 

objectif, redonner 

au livre une place 

qu’il n’occupe plus 

aux yeux de beau-

coup d’adoles-

cents : celle d’un loisir. Comment ? En abordant la lecture de manière 

ludique, telle une fête foraine itinérante via une vingtaine d’animations : 

lectures en réalité virtuelle, fabrique à bulles de BD et mangas, olympiades, 

conseils de lecture du cabinet d’ordonnances littéraires, atelier radio… Le 

tout en compagnie des bibliothèques municipales et d’auteurs (Michel 

Bussi, Kamel Benaouda, Coline Pierre, Johanne Richou) et illustrateurs. Q

Livrodrome, jeudi 4 juillet, de 9 h à 18 h, parc des Collines, gratuit.

De gauche à droite, des œuvres de Ludolf Leendertsz de Jongh (Portrait d’une dame, 1655), 
Jacob Jordaens (Autoportrait, 1619) et Frans Pourbus le Jeune (Portrait de l’archiduchesse 
Isabelle Claire Eugénie, vers 1595-1605).
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6 000
spectateurs ont assisté aux concerts, 

rencontres et autres temps forts de la 

2e édition du festival Pianopolis,

du 8 au 12 mai. Un succès qui confirme 

l’engouement du public pour le piano 

décliné sous toutes ses formes. 

L’édition, dont la programmation 

artistique était assurée par le virtuose 

Alexandre Kantorow, a réuni 28 artistes 

professionnels de haut vol et 

30 amateurs, autour de 21 rendez-vous 

proposés dans des lieux patrimoniaux 

ou insolites. Preuve que l’événement 

est déjà un incontournable de l’agenda 

culturel de la ville, le troisième opus 

est annoncé pendant le week-end de 

l’Ascension 2025, du 28 mai au 1er juin.

La galerie photos de la dernière 
édition est à retrouver sur 
angers.fr/pianopolis
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 actu angers

Budget participatif : les votes ont démarré
C’est l’heure du choix. Les Angevins ont 

jusqu’au 17 juin inclus pour désigner 

les projets lauréats de la 6e campagne 

de vote du Budget participatif. Sur la 

ligne de départ, 37 initiatives d’habi-

tants à départager, réparties en cinq 

catégories : quartiers, confort et inclu-

sion, culture et rayonnement, nature 

en ville et environnement, loisirs et 

sports. Leur point commun ? Toutes 

présentent des projets d’investisse-

ment qui relèvent des compétences 

municipales et de l’intérêt général.

Nouveauté de cette édition, les votants 

sont invités à s’exprimer en sélection-

nant leurs cinq projets préférés, dont 

au minimum deux issus de la catégorie 

“quartiers”. Pour cela, rendez-vous sur 

l’agora installée place du Ralliement, 

du lundi au samedi, pour découvrir les 

projets et rencontrer leurs porteurs qui 

ont 25  jours pour mener campagne. 

Parmi les autres relais possibles : la 

diffusion de spots sur Radio Campus, 

qui animera également un plateau les 

samedis 25 mai et 15  juin place du 

Ralliement, et la tournée du camion 

itinérant “l’agora mobile” dans tous 

les quartiers. Pour voter, il faut habi-

ter Angers, être âgé de 10 ans mini-

mum et déposer son bulletin dans 

l’une des 19 urnes installées en ville 

(hôtel de ville, relais-mairie, J Angers 

connectée jeunesse, Cité des associa-

tions, bibliothèque Toussaint, maisons 

de quartier…). Comme les années pré-

cédentes, le vote numérique est aussi 

possible sur ecrivons.angers.fr. Les lau-

réats seront connus début juillet. Pour 

mémoire, la Ville consacre une enve-

loppe d’un million d’euros à ces pro-

jets d’habitants. Q

La création de haies bocagères dans le secteur Bocquel est l’un des projets lauréats en 2021. 
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Ils l’ont fait ! Les footballeurs du SCO ont réussi 

l’exploit de retrouver l’élite, seulement un an 

après l’avoir quittée. Au terme d'un match nul 

décroché à domicile face à Dunkerque (0-0), 

cumulé avec la défaite de Saint-Étienne du côté 

de Rouen, les Angevins terminent deuxièmes du 

championnat. Suffisant pour goûter à nouveau 

au parfum de la Ligue 1. Un soulagement pour 

les quelque 17 000 spectateurs qui avaient pris 

place dans les tribunes du stade Raymond-Kopa 

plein comme un œuf. Au coup de sifflet final, la 

délivrance s’est exprimée par un envahissement de 

terrain dans une ambiance bon enfant. Une marée 

humaine. Une communion. La fête a été belle et 

s’est poursuivie sur la place du Ralliement où les 

joueurs ont rejoint les fans dans un bus

à impériale. De belles images, qui rappellent

un certain 22 mai 2015… autre jour de montée,

et qui sont à retrouver sur angers.fr/photos

Après une folle saison, le SCO remonte en Ligue 1 ! 
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 actu angers

Stage d’initiation au breakdance animé par Komeng, de la compagnie Hotmilk Breakers.

Jeter la jambe gauche devant, croiser 

avec la jambe droite. Puis inverser le 

mouvement. Ibrahima, Fodé, Darcy, 

Yohann et leurs complices commencent

à bien maîtriser cet enchaînement 

de base du breakdance, discipline 

qui intègre pour la première fois le 

programme des Jeux olympiques, cet 

été à Paris. Depuis le 29 avril, le groupe 

participe au stage d’initiation organisé 

par l’association Soli’Sport Anjou, qui 

œuvre pour l’inclusion sociale par 

l’activité physique et sportive. “Faire 

du sport, c’est important, confirme 

Ibrahima, qui a connu l'initiative via le 

Point accueil santé et solidarité de la 

Ville. Cela permet de faire des rencontres 

et c’est bon pour la santé.” L’animation 

constitue l’un des quatre temps forts du 

projet “Tous ensemble vers les Jeux”, 

porté par l’association, financé par le 

ministère des Sports et construit avec 

les structures sociales partenaires.

“Grâce à ce projet, nos adhérents ont 

pu participer à des événements sportifs 

(match des Ducs et du SCO, Coupe de 

France de basket), présente Mélody 

Paillat, coordinatrice de Soli’Sport Anjou.

Le 27 juin, nous organisons une mini 

olympiade et, cerise sur le gâteau, 

le 4 septembre, 60 adhérents et 

bénévoles assisteront à deux disciplines 

des Jeux paralympiques : l’escrime 

fauteuil et le para tir à l’arc.” Q

Ensemble vers les Jeux  
avec Soli’Sport Anjou

ATTENTION AUX BRUITS
Les travaux de bricolage et 

de jardinage susceptibles 

de causer une gêne pour le 

voisinage en raison de leur 

intensité sonore (tondeuses 

à gazon, tronçonneuses, 

perceuses…) doivent être 

réalisés du lundi au vendredi, 

de 8 h 30 à 12 h et de 14 h à 

19 h 30. Les samedis, de 9 h 

à 12 h et de 15 h à 19 h, et les 

dimanches et jours fériés, 

de 10 h à 12 h uniquement.

ALERTE POLLENS
L’appli mobile “Vivre à Angers” 

dispose d’un module d’alerte 

en cas de pics polliniques et 

d’information sur les émissions 

en cours. Pour recevoir des 

notifications, il suffit 

à l’utilisateur de renseigner 

les espèces d’herbacées, 

de graminées et d’arbres 

auxquelles il est sensible.

en bref

Des bonnes 
affaires pour 
les jeunes
Le “J Angers connectée 

jeunesse” organise un 

vide’Appart solidaire, le samedi 

8 juin, de 14 h à 18 h, place 

Imbach. Ce grand vide-greniers 

dédié aux jeunes sera agrémenté 

d’animations et d’ateliers autour 

du développement durable, 

de la transition écologique et 

de la solidarité. Au programme 

également : espace citoyen 

(Budget participatif, bénévolat, 

sensibilisation aux déchets…), 

émission de radio, jeu, escape 

game, apéro partagé et DJ set.

angers.fr/jeunes
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Exit la “guinguette du CHU”, bonjour le restaurant 

Carmine. Dans le cadre de Rives vivantes, le programme de 

réaménagement des bords de Maine, la Ville, propriétaire du 

bâtiment, a procédé à la réhabilitation de l'existant (90 m²)

et à la création d’une extension de 95 m² et d’une terrasse

de 135 m² tournées vers la rivière. Le tout en ossature bois

et avec des matériaux biosourcés.

À la tête de l’établissement, Charles-Henri de Froissard et le 

chef Maxime Elan accueillent les clients du mardi au samedi, 

de 12 h à 2 h, et le dimanche, de 11 h à 20 h. Q

Reculée : le nouveau restaurant est ouvert
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La terrasse avec vue sur la Maine.
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 actu angers

Que faire en cas de tag ?
Face à la recrudescence d'inscriptions à caractère politique ou 

injurieux sur les murs d'Angers (30 à 40 nouvelles par nuit depuis 

le début de l’année), la Ville a lancé un plan anti-tag, mobilisant 

des moyens humains, techniques et financiers supplémentaires. 

La collectivité propose d’effacer gratuitement les inscriptions en 

passant par Mairie 5 sur 5 (au 02 41 05 40 00, depuis l’applica-

tion Vivre à Angers ou sur angers.fr) après avoir obtenu l’auto-

risation du propriétaire. Les interventions – plus de 400 entre le 

25 mars et le 26 avril – se déroulent désormais de manière sec-

torisée afin de traiter des rues complètes, dans l’hypercentre le 

matin puis dans les quartiers.

Dépôt de plainte systématique
Quand les dégradations touchent les bâtiments publics, la Ville 

porte systématiquement plainte. Elle incite les propriétaires vic-

times, y compris les syndics et bailleurs, à en faire de même et à 

vérifier que leur assurance habitation prend en charge la répara-

tion des dommages. Le dépôt de plainte permet aussi de remonter 

jusqu’aux auteurs. Quatorze personnes majeures comme mineures 

ont déjà été condamnées à réparer le préjudice. Q

Le saviez-vous ?

Appel aux propriétaires 
pour les étudiants
Afin d’aider les étudiants à trouver un logement, la Ville et Angers Loire 

Métropole lancent un appel aux propriétaires disposant d’une chambre ou 

d’un studio dans leur domicile. Ils sont invités à contacter les associations 

Habitat jeunes David-d’Angers (02 41 24 37 37, hth@ahjda.fr)  

et Le Temps pour toiT (02 40 29 14 82, info@ letempspourtoit.fr).  

Toutes les deux agissent comme tiers de confiance : elles visitent et 

vérifient la conformité du bien, mettent en relation les hébergeurs  

et les hébergés et établissent le contrat de location.

Des musiciens de tous registres 

se produiront dans le centre-ville le 

21 juin, de 19 h à minuit, à l'occasion 

de la Fête de la musique. À noter : le 

centre-ville sera fermé à la circulation, 

dans un périmètre délimité par les 

boulevards Carnot, Foch et du Roi-René, 

qui eux resteront ouverts à l’exception 

du boulevard Foch, fermé à partir

de 20 h. Q

angers.fr/fetedelamusique

La fête de toutes les 
musiques, le 21 juin

De la tapisserie 
sur une baignoire ?
L’exposition Aubusson, nouvelle 
génération, au musée Jean-Lurçat, 

est des plus originales. Onze œuvres 

venues de la Cité internationale de la 

tapisserie d’Aubusson (Creuse) sont 

présentées aux Angevins jusqu’au 

5 janvier 2025. Ces créations mêlent 

plusieurs styles et techniques, ainsi que 

divers matériaux. Ces combinaisons 

ont donné naissance à des réalisations 

bluffantes : une baignoire d’1,80m de long, 

en laiton, recouverte d’une tapisserie 

verte entièrement piquetée, une bâche 

que l’on croirait faite de plastique mais 

en réalité tissée, ou des casquettes 

royales ornées de fleurs de lys… Q

musees.angers.fr
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Angers Loire Métropole
s’engage pour préserver l’eau

D
iffi cile pour les habitants 

d’Angers Loire Métropole 

d ’ i m a g i n e r  u n  j o u r 

manquer d’eau, surtout 

après un hiver, suivi 

d’un printemps, désespérément 

pluvieux. Mais le dérèglement 

climatique instaure de s changements 

indéniables, une alternance parfois 

brutale de précipitations intenses et 

de sécheresses extrêmes.

Les étés 2022 et 2023, particulièrement 

arides en Anjou, ont fragilisé les 

ressources. “L’été dernier, 80 % des 

rivières étaient à sec”, souligne Jean-

Paul Pavillon, vice-président chargé 

du Cycle de l’eau. Alors, en prévision 

des étés caniculaires, des inondations 

hivernales hors normes, pour assainir 

les cours d’eau gâtés par la pollution, 

pour soulager la Loire qui n’est pas 

inépuisable, Angers Loire Métropole 

se dote d’une feuille de route, votée à 

l’unanimité du conseil communautaire 

le 15 avril.

Parmi les grands axes de cette stra-

tégie se dessine un levier essen-

tiel : la “désimperméabilisation” des 

sols. À savoir, remplacer le béton 

omniprésent par un sol organique, 

capable d’absorber l’eau et de limiter 

son ruissellement. “Le but est de gar-

der l’eau au plus près du lieu où elle 

tombe. C’est le principe d’une ville 

éponge”, détaille Jean-Paul Pavillon. 

Biodiversité parasitée
Le ruissellement, devenu trop abon-

dant, provoque des inondations, 

parasite la biodiversité, dégrade 

les rivières et les nappes phréa-

tiques en drainant des polluants. 

Ainsi, Angers Loire Métropole sou-

tient tout projet d’urbanisme favo-

risant l’infiltration de l’eau, comme 

celui de la rénovation des cours de 

récréation. Aux Ponts-de-Cé, trois 

établissements, dont Raymond-

Renard, ont troqué le bitume pour 

un enrobé perméable. À Angers, 40 % 

des cours d’écoles publiques ont été 

réaménagées avec une surface végé-

tale de 25 % minimum et la volonté 

de doubler le nombre d’arbres. Une 

autre mesure fondamentale pour 

que l’eau reprenne son cycle natu-

rel vers la terre concerne les particu-

liers. La collectivité soutient l’action 

de débrancher une gouttière et de 

laisser l’eau pluviale s’écouler dans 

son jardin ou dans un récupérateur 

(lire en pages suivantes).

La désimperméabilisation est un 

volet crucial, mais loin d’être le 

seul. Par cette stratégie, Angers 

Loire Métropole concrétise un vaste 

chantier, où les actions du quotidien 

– optimiser l’arrosage public, amélio-

rer la détection des fuites dans les 

canalisations – côtoient les grandes 

manœuvres : rendre leur morpholo-

gie d’origine aux cours d’eau altérés 

par l’homme ou redonner à la Maine 

sa qualité originelle. Toutes ont leur 

importance. Vitale. Q

La communauté urbaine entérine une stratégie qui vise à protéger 
et économiser la plus précieuse des ressources. Explications.

La Loire à sec à l’été 2022. Ici aux Ponts-de-Cé.

 actu métropole
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en bref
Loire Bretagne

Le président 

d’Angers Loire 

Métropole, 

Jean-Marc 

Verchère, prend 

la présidence du 

Pôle métropolitain 

Loire Bretagne 

pour deux ans. 

Le but de cet organe est 

d’instaurer une coopération 

eff icace entre les quatre 

métropoles voisines que sont 

Angers, Brest, Nantes et Rennes 

(où se situe son siège). Ce pôle 

fédère les problématiques de 

ces territoires en accompagnant 

leur transformation face 

aux évolutions climatiques, 

économiques, sociales et 

solidaires. Il fait ainsi naître des 

sujets communs et apporte des 

réflexions sur des thématiques 

concrètes en matière 

d’urbanisme, de mobilité, de flux 

de marchandises ou de gestion 

durable des eaux pluviales.

Emmaüs
Les groupes Emmaüs de 

la région Pays de la Loire 

organisent dimanche 9 juin, 

de 9 h 30 à 18 h, une grande 

vente de solidarité au parc 

des expositions d’Angers. 

L’intégralité des recettes 

sera reversée à Emmaüs 

International, l’organisation 

étant présente dans 

41 pays. Entrée solidaire : 

un euro minimum. 

Le festival 1000e de secondes célèbre la photo de sport
1000e de secondes, manifestation consacrée à la photographie de sport, reprend ses 

quartiers à Saint-Mathurin-sur-Loire pour la troisième année consécutive. Près de 250 clichés 

sont exposés du 15 juin au 15 septembre, en extérieur, sur les bords du fleuve, entre Angers 

et Saumur, au cœur d’un écrin patrimonial et environnemental. Le festival réunit une dizaine 

de professionnels, invités à présenter leur travail tout l’été avec les Jeux olympiques et 

paralympiques en toile de fond. Parmi eux, Anne-Christine Poujoulat, photographe à l’AFP,

et Mathieu Forget, célèbre pour ses clichés de sportifs en lévitation. Au programme 

également, des visites guidées, des tables rondes et des séances de dédicaces. Q

Toutes les informations sur 1000emedesecondes.com

Ouvrons l’œil et le bon !
L’inventaire 2024 des arbres remarquables (par leur taille, leur âge et leur 
essence) se déroulera jusqu’à mi-juillet dans cinq communes : Beaucouzé, 
Feneu, Loire-Authion, Écoufl ant et Longuenée-en-Anjou. Pour participer, rejoi-
gnez l’un des “rallyes botaniques”, une promenade organisée dans les com-
munes (départs le 8 juin, 14 h 30, à la mairie de la Membrolle-sur-Longuenée ; 
le 14 juin, 18 h, à la mairie d’Andard ; le 19 juin, 14 h 30, place de l’Église 
à Écoufl ant). Autre option : scannez le QR-code disponible sur les affi ches 
ou rendez-vous sur le site angersloiremetropole.fr/arbresremarquables

Le saviez-vous ?

Le service d’autopartage de voitures 

Citiz s’installe à Avrillé. La première 

station de la ville ouvrira dans la deu-

xième quinzaine de juin avec deux véhi-

cules à disposition des particuliers et 

professionnels. Les autos, en libre-ser-

vice, peuvent être louées sur réservation 

via l’application Citiz ou le site internet, 

pour une heure ou plusieurs jours, avec 

ou sans abonnement. Il suffi t ensuite 

de se rendre à la station de partage, 

place Jacques-Chirac, pour récupérer 

la voiture. Le coût de la location est 

calculé selon la durée réservée et les 

kilomètres parcourus. Tout est compris 

dans le prix : l’essence, l’assurance, l’en-

tretien et l’assistance en cas de pro-

blème. En juin, à Angers, une nouvelle 

station ouvrira place de la Fraternité et 

un véhicule inédit de 7 places sera dis-

ponible à la gare Saint-Laud. Q�

angers.citiz.coop

Deux véhicules Citiz seront mis à disposition des Avrillais sur la place Jacques-Chirac.

Les voitures Citiz débarquent à Avrillé
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C’est un week-end incontournable 

pour tous les cyclistes chevron-

nés ou amateurs. La 4e édition 

du festival Nature is bike aura 

lieu du 14 au 16 juin, au départ 

du lac de Maine où est installé 

le village d’animations de l’évé-

nement. Cette nouvelle mouture 

intègre sept épreuves d’une lon-

gueur variable : entre 42 km pour 

la fl ânerie-guinguette du dimanche, 

jusqu’à 500 km pour la Gravel Loire 

Legend (en deux jours, les 14 et 

15 juin). Un défi  d’endurance non 

sans une part de contemplation. 

Ces excursions permettent de tra-

verser et d’admirer les paysages 

de quelque 99 communes des Pays 

de la Loire. La rando-guinguette 

(dimanche 16  juin) est la petite 

nouvelle de cette édition. Cette 

balade grand public, sur l’itiné-

raire de la Loire à vélo, propose 

une pause déjeuner et/ou goûter 

au bord du fl euve, à La Daguenière, 

Saint-Gemmes-sur-Loire ou aux 

Ponts-de-Cé. Cette année, le défi  

sportif s’accompagne d’une mis-

sion caritative : l’opération Tour 

de la Terre, pour sauver le cœur 

d’un enfant. Si l’ensemble des 

coureurs parcourent 320 000 km 

dans le week-end, ce qui repré-

sente huit fois le tour de la Terre, 

12 000 euros seront reversés à 

l’association Mécénat Chirurgie 

cardiaque, soit le prix d’une opé-

ration du cœur pour un enfant d’un 

pays défavorisé. Q

Informations sur natureisbike.fr
Pour participer au défi Tour 
de la Terre, téléchargez 
l’application Cycling Heroes.

 Nature is bike en guinguette

La 4e édition du festival Nature is bike aura lieu du 14 au 16 juin, au départ du lac de Maine. 

La pluie qui rejoint directement la terre recharge les nappes phréatiques 

et permet le développement de la biodiversité. Laisser l’eau s’infiltrer 

là où elle tombe réduit aussi le volume dans les canalisations du réseau 

public et ainsi de limiter les trop-pleins qui contribuent aux inondations. 

Face aux eff ets du réchauff ement climatique, il est donc essentiel de 

laisser la pluie retourner à la terre. C’est pourquoi, Angers Loire Métropole 

met en place un dispositif d’aide à l’achat d’un récupérateur d’eau, 

conditionnée à l’obligation de déconnecter l’une de ses gouttières du réseau 

d’eau pluviale. L’eau stockée pourra ensuite servir à arroser son jardin, 

à laver ses outils... En plus d’être un écogeste important, déconnecter 

sa gouttière et stocker l’eau de pluie est une source d’économie. Plus 

besoin d’utiliser l’eau du robinet pour rafraîchir ses plantes. L’aide sera au 

maximum de 80 % du prix d’achat et est plafonnée en fonction du volume du 

récupérateur : à 260 euros TTC pour l’achat d’un récupérateur d’une capacité 

comprise entre 200 et 300 l, 310 euros TTC pour une contenance entre 301 et 

600 l, 360 euros TTC pour un volume supérieur à 601 l. Q

Toutes les informations sur angersloiremetropole.frLe récupérateur d’eau, un écogeste important.

Une aide financière à l’achat 
d’un récupérateur d’eau
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L
e cap est franchi avec trois ans 

d’avance. La part du vélo dans les 

déplacements des habitants d’An-

gers Loire Métropole a doublé en dix 

ans, de 3 à 6 % entre 2012 et 2022*. 

En 2019, lors de son lancement, le plan Vélo 

visait l’horizon 2027 pour atteindre l’objectif 

des 6 %. Ces cinq dernières années n’ont pas été 

sans effort pour inciter le plus grand nombre 

à se mettre en selle. Depuis 2019, grâce à un 

budget de 18 millions d'euros sur neuf ans, la 

collectivité offre une aide à l’achat d’une bicy-

clette neuve (lire encadré). Elle subventionne 

aussi les écoles publiques à 

hauteur de 1 000 euros pour 

financer un stationnement 

sécurisé dédié aux cycles. 

Les établissements de Bou-

chemaine, Montreuil-Juigné, 

Cantenay-Épinard, Loire-Au-

thion, entre autres, en ont déjà bénéficié. 

En matière d’équipement, la Ville d’Angers a 

installé 4 400 arceaux et 140 boxs où garer se-

reinement son deux-roues. Les infrastructures 

routières se sont largement étoffées depuis 

cinq ans. Environ 100 km d’itinéraires cyclables 

supplémentaires se sont matérialisés entre 

2019 et 2023, pour culminer à 624 km dans 

toute l’agglomération. Ce maillage est amené à 

s’étendre. “À l’échelle d’Angers Loire Métropole, 

nous travaillons au développement de voies 

cyclables sécurisées pour une circulation fl uide, 

confortable et rapide”, explique Jacques-Olivier 

Martin, vice-président en charge de la Voirie. 

Les années 2024 et 2025 comptent six grands 

projets de véloroutes. La piste cyclable sur-

plombant l’A87, pour relier l’avenue Gallieni à 

la zone du Moulin-Marcille, aux Ponts-de-Cé, 

est en cours d’exécution. Sa mise en service est 

prévue en septembre. Une voie verte – tronçon 

sans voiture, que les vélos partagent avec 

les piétons – rattachera Écoufl ant au Pont-

aux-Filles, à l’entrée de Verrières-en-Anjou. 

Fin de chantier programmée en septembre. 

Un tronçon de 2 km permettra aux Bartho-

loméens de rallier Angers en toute sécurité, 

par une voie verte et une piste cyclable – voie 

exclusivement vélo, séparée des voitures – 

le long de la route d’Angers et de Beaufort, 

depuis le parc de Pignerolle (démarrage en 

octobre 2024). Un mélange 

de voie verte et de piste re-

liera Saint-Jean-de-Linières et 

Beaucouzé à Angers (via la rue 

de la Liberté à Saint-Jean-de-

Linières, la RD 723, l’avenue 

de la Fontaine à Beaucouzé et 

l’avenue Patton à Angers). Travaux prévus fi n 

2024. Une voie verte émergera sur la route 

de Laval pour rejoindre Montreuil-Juigné et 

Longuenée-en-Anjou depuis la cité du roi René 

(chantier étalé sur 2024-2025). Enfi n, une 

combinaison de piste et de voie verte desser-

vira Sainte-Gemmes-sur-Loire, de la route du 

Hutreau jusqu’au boulevard d’Arbrissel (travaux 

début 2025). Pour que les habitants puissent 

s’y retrouver, Angers Loire Métropole, via Irigo, 

réfl échit à une cartographie des itinéraires cy-

clables de la communauté urbaine. L’ambition : 

que le vélo bénéfi cie d’un plan aussi clair que 

celui des lignes de bus et de tramway. Q

* Selon une enquête de l’Agence d’urbanisme de 
la région angevine (Aura) réalisée en décembre 
2023 auprès de 3 170 ménages du territoire.

Tout roule 
pour le vélo

Prévu sur neuf ans, le plan Vélo, amorcé en 2019, a permis de 
développer infrastructures et équipements cyclables dans toute 

la communauté urbaine. Et de grands projets restent à venir.
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circulation fluide 
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Les nouvelles passerelles au-dessus de l’autoroute A87, pour relier l’avenue Gallieni à la zone du Moulin-Marcille aux 
Ponts-de-Cé, permettront aux vélos de circuler sans côtoyer les voitures. Elles seront posées cet été, de nuit, pour une 

mise en service en septembre. Ci-dessus, le début des travaux, ci-dessous un montage photo illustrant le rendu final.

____________________________________________________________________________________________________________________________
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Savoir rouler en toute sécurité
“Les cyclistes sont fragiles. Restez vigilants !” Square Jeanne-

d’Arc, au départ de la sortie vélo, Yannick Thibaudeau, 

gérant du club Angers Métropole Cyclisme, rappelle cette 

évidence aux 42 élèves de CM1-CM2 de l’école Larévellière, 

à Angers. Les enfants, en groupes de six, démarrent en fi le 

indienne, encadrés par un adulte devant et un derrière. Les 

éducateurs du club, les maîtresses et parents d’élèves rap-

pellent tout au long du chemin à bien s’arrêter au stop, à 

ne pas couper la route aux voitures aux carrefours et à gar-

der les pieds sur les pédales dans les descentes. À l’arrivée, 

les élèves sont fi ers d’avoir parcouru la ville sans fl ancher, 

d’avoir traversé la Maine, remonté le pont du tram et d’être 

venus à bout d’une belle montée. Cette balade urbaine de 

8 km est la dernière étape de “Savoir rouler à vélo”, pro-

gramme national pour apprendre aux écoliers à circuler à 

bicyclette en autonomie. Plus tôt dans l’année, les scolaires 

ont en effet reçu un enseignement théorique centré sur le 

code de la route et le bon comportement à observer. “On 

leur rappelle le b.a.-ba : toujours regarder devant soi, rou-

ler avec de bonnes chaussures. C’est arrivé qu’un enfant 

se présente en tongs pour la sortie vélo”, souligne Yannick 

Thibaudeau. Ensuite, place à la pratique sur plusieurs ses-

sions. Le club crée des circuits dans la cour de récréation 

jalonnée de panneaux signalétiques. Pour les enfants, c'est 

toute une aventure. Pour Angers Métropole Cyclisme, c’est 

la routine. Le club enseigne à 60 classes d’Angers et dans 

l’ensemble du territoire, de Trélazé à Villevêque.  Q

Les entreprises se mettent en selle
Depuis 2020, Irigo Pro guide les sociétés 

décidées à se doter d’un plan de déplace-

ment. Ce document formalise des actions 

pour inciter le personnel à délaisser sa 

voiture au profi t d’une mobilité active 

telle que le vélo. “Après un questionnaire 

aux salariés, nous établissons une carto-

graphie des pratiques de déplacement. 

Ensuite, nous offrons des alternatives 

possibles à la voiture, en fonction du 

domicile des collaborateurs et selon les 

contraintes du trajet. C’est un service 

gratuit dispensé, pour l’instant, à une 

vingtaine d'entreprises”, détaille Félix 

Legendre, directeur marketing d’Irigo 

Pro. Grâce à cet accompagnement, le 

CHU a lancé une série de mesures dont 

le réaménagement des parkings à vélos 

et une prime attractive pour ses salariés 

cyclistes. L’École supérieure des agricul-

tures (ESA), membre du club Irigo Pro, 

dispose d’un plan de déplacement très 

favorable au vélo. “L’établissement offre 

une indemnité de 150 euros en fonc-

tion des kilomètres parcourus à l’année”, 

explique Solange Renaud, référente RSE-

Plan de Mobilité. Une fl otte de 14 bicy-

clettes reste à disposition des employés. 

Six ateliers de réparation sont organisés 

dans l’année avec Angers Mob Services. 

Le comité d’entreprise alloue une sub-

vention pour l’achat d’un vélo. L’école 

d’ingénieurs a aussi contracté un accord 

avec un magasin de cycles pour que ses 

collaborateurs bénéfi cient d’une remise 

supplémentaire à l’achat. Q

Les élèves de l'école Larévellière en sortie vélo dans la ville.

L’ESA met des parkings couverts à disposition de ses employés et de ses étudiants.  
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\ Cinq ans après le lancement du plan Vélo, 
quels objectifs restent à atteindre ?
Nous devons, bien sûr, continuer à créer les bonnes 

conditions pour que nos concitoyens se mettent au 

vélo. Plus il y aura de cyclistes, plus ils seront pris 

en compte dans le partage apaisé de la circulation. 

Mais le grand enjeu, c’est de convaincre ! Selon 

une enquête menée par Angers Loire Métropole 

fi n 2023, auprès de 2 769 bénéfi ciaires de 

l’aide à l’achat d’un cycle, 61 % des interrogés 

se sont mis au vélo parce que c’est bon pour la 

santé, 56 % pour des raisons écologiques,

34 % parce que c’est plus pratique et 22 % parce 

que la bicyclette reste moins chère que la voiture.

Pour toutes ces bonnes raisons, il faut oser le vélo !

\Quelles actions la communauté urbaine met-
elle en œuvre pour sensibiliser les usagers ?
Les programmes comme “savoir rouler à vélo” 

dans les écoles (lire en page précédente) ou 

l’apprentissage du vélo pour les adultes sont 

essentiels, tout comme la mise à disposition gratuite 

des VéloCité (environ 2700 cycles). Le rôle des 

associations qui font la promotion de la bicyclette 

dans les maisons de quartier est extrêmement 

important . Ainsi que l’aide fi nancière distribuée 

pour tout le monde et pour tout type de cycle, 

même pour l’acquisition d’un vélo musculaire.

C’est un coup de pouce fi nancier non négligeable 

car, selon l’enquête de la communauté urbaine,

sur les 2 769 interrogés, bénéfi ciaires de l’aide

à l’achat, 33 % se déclarent ouvrier ou employé.

\ Le défi  “Cap ou pas cap” s’ancre aussi dans 
cette volonté de promouvoir le vélo ?
Tout à fait ! Angers Loire Métropole et Irigo lancent 

un défi  : êtes-vous cap ou pas cap de troquer 

votre auto pendant 15 jours ? Irigo a  sélectionné 

15 foyers de profi ls différents qui devront se 

passer de leur voiture du 1er au 14 juin. La mission 

est de les accompagner et de leur proposer la 

meilleure alternative à la voiture sur leur trajet, 

que ce soit le vélo ou les transports en commun. Q

3 questions à...

Corinne Bouchoux
vice-présidente en charge 
de la Transition écologique 
et des MobilitésT
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Depuis 2019, une prime est versée pour l'achat d’un vélo neuf. 

Le saviez-vous ?

Une aide financière 
pour tous
Depuis 2019, près de 12 000 aides à l’achat d’un vélo neuf ont 

été distribuées aux particuliers par Angers Loire Métropole. 

Cela représente plus de 2,2 millions d’euros. Parmi les 

bénéficiaires, 46 % n’auraient pas acheté leur vélo sans cette 

prime, indique une enquête réalisée par la collectivité fin 

2023, auprès de 2 769 attributaires. Ces derniers étaient 71 % 

à utiliser principalement leur voiture ; ils ne sont plus que 

48 % après leur achat. La communauté urbaine verse une 

subvention pour l’acquisition d’un vélo neuf uniquement, 

cumulable avec l’aide de l’État. Elle est fixée à 25 % du prix 

TTC de l’équipement, dans la limite de 200 euros pour un 

cycle à assistance électrique et 400 euros pour un cargo 

à assistance électrique. La subvention est plafonnée à 

50 euros pour une bicyclette classique et à 100 euros pour 

un deux-roues pliant ou cargo sans assistance.

Plus d'infos sur angersloiremetropole.fr
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6 %
des déplacements dans la communauté urbaine 

se font à vélo. La part a doublé en dix ans, 

de 2012 à 2022, progressant de 3 à 6 %.

624 km
de voies cyclables sillonnent 

Angers Loire Métropole. 

C’est 100 km de plus qu’en 2019.

58 km
de voies cyclables s’ajouteront d’ici à 2030.

12 000
aides à l’achat d’un vélo neuf ont été allouées 

depuis 2019.

__________________________________________ Tout roule pour le vélo  le point métropole  
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Mieux connaître la biodive  
Angers Loire Métropole a lancé début mai la réalisation de son Atlas de la biodiversité 
intercommunal. Établi avec la participation des habitants, il permettra de mieux connaître 
et de préserver la faune et la fl ore locales.

L’Atlas de la biodiversité est ouvert à tous les habitants, à travers des inventaires participatifs et des opérations de sensibilisation. 

C
est l’une des mesures 

phare du plan Biodiversité 

et Paysages voté par 

Angers Loire Métropole 

en novembre 2023 : la 

réalisation de l’Atlas de la biodiversité 

intercommunal a été lancée début mai.

Menée jusqu’en 2026 en partenariat 

avec 22 communes de la Métropole, 

la démarche doit améliorer la connais-

sance de la faune et de la fl ore locales, 

pour mieux les prendre en compte dans 

l’aménagement du territoire. “Mieux 

connaître pour mieux préserver : c’est 

autour de ce principe central qu’a 

été élaboré le plan, rappelle Caroline 

Houssin-Salvetat, vice-présidente char-

gée de la Biodiversité. Avec la réalisa-

tion de l’atlas, nous sommes au cœur 

de la démarche.”

Les données collectées permettront d’af-

fi ner les actions de terrain, d’anticiper et 

de limiter l’impact des projets d’aména-

gement, et apporteront aux élus une aide 

à l a décision. Notamment, les connais-

sances collectées par l’atlas seront uti-

lisées dans le cadre de la révision du 

Plan local d’urbanisme, par exemple 

pour adapter la portée des trames vertes 

et bleues qui sont autant de corridors 

biologiques préservés, favorables au 

déplacement des espèces.

Disparition silencieuse
Mais, au-delà des implications tech-

niques, la réalisation de l’atlas répond 

aussi à une volonté de sensibilisation 

du public. “Le drame de la biodiversité, 

c’est que sa disparition est silencieuse, 

souligne Caroline Houssin-Salvetat. 

Nous devons collectivement renouer 

le lien avec la nature pour mesurer 

l’impact de nos actes sur la dégrada-

tion du vivant et apprendre à agir en 

conséquence.” Ainsi, la démarche inclut 

un volet participatif, notamment avec 

une grande campagne d’observation : 

chaque mois, une nouvelle espèce est 

mise à l’honneur, le public étant invité 

à partir à sa recherche et à reporter 

ses observations sur une plateforme 

en ligne. Des animations de décou-

verte et de sensibilisation sont aussi 

proposées et, pour les plus aguerris, 

des protocoles d’inventaires participa-

tifs sont également accessibles pour 

contribuer à la collecte de données 

scientifi ques.

Mise en réseaux et formation des 

acteurs locaux, inventaires d’experts, 

mais aussi développement d’outils de 

communication et de valorisation com-

plètent le dispositif, pour embarquer 

le territoire autour de cette théma-

tique centrale pour la préservation 

de notre environnement. Q
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rsité du territoire
En juin, partez à la recherche 
de la mésange bleue
Dans le cadre de l’Atlas de la biodiversité intercommunal, la grande campagne 

d’observation de la faune et de la flore locales invite chaque mois à partir à la recherche 

d’une nouvelle espèce. Coordonnées GPS du lieu d’observation et photos peuvent ensuite 

être déposées en ligne via une plateforme dédiée.

En juin, la mésange bleue est à l’honneur. Ce petit oiseau d’une dizaine de centimètres 

peut être observé dans des feuillus, bois, parcs et jardins. Elle fait son nid dans des cavités 

d’arbres ou de murs et s’établit facilement dans les nichoirs, ce qui rend son observation 

plus facile. En juillet, le coquelicot sera au centre de l’attention, puis le bourdon en août

et le sureau noir en septembre. Q

La biodiversité du parc Balzac, à Angers, est à découvrir lors d’une sortie proposée le samedi 8 juin. 

EN chiffreS

Près de 5 600 espèces 
recensées à ce jour sur le territoire

11 % des espèces 
recensées sont protégées
et/ou patrimoniales

78 % du territoire 
est composé de surfaces 
agricoles et naturelles

44 %
du territoire est identifi é 
comme aire classée ou protégée

Des rendez-vous tout public à la 
découverte de la faune et de la fl ore
De nombreux événements sont organisés tout 

au long de l’année pour découvrir la biodiversité 

du territoire, portés notamment par la Maison 

de l’environnement d’Angers Loire Métropole ou 

encore par le Département de Maine-et-Loire avec 

les “Rendez-vous nature en Anjou”. La réalisation 

de l’Atlas de la biodiversité est l’occasion d’enrichir 

encore ce programme, chacune des 22 communes 

participantes étant invitée à proposer des animations.

Une balade au crépuscule est organisée à Cantenay-

Épinard, le vendredi 7 juin, pour profi ter de ce moment 

propice à l’observation de nombreuses espèces (de 

18 h 30 à 20 h 30, inscription au 02 40 44 44 22).

Le lendemain, une découverte de la biodiversité du parc 

Balzac, à Angers, permettra de mesurer les diffi cultés 

liées à la préservation des espaces naturels en milieu 

urbain très fréquentés (de 10 h à 12 h 30, inscription 

au 02 41 23 50 00). Ce même samedi, l’espace naturel 

sensible de la vallée de la Loire dévoilera ses richesses 

lors d’une marche atypique, invitant à porter un nouveau 

regard sur les plantes, arbres et oiseaux des rives du 

fl euve (de 10 h à 12 h, inscription au 06 18 42 45 17). Q

Toute l’info sur 
angersloiremetropole.fr/
atlas-biodiversite
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 quartiers angers

“Monplaisir est dans la place”,  
de retour les 19 et 21 juin

Lancée en 2022 par l’ensemble des acteurs du 

quartier pour inviter les habitants à se retrouver 

autour d’animations gratuites et ouvertes à tous 

(culture, sport, solidarité, environnement, échanges 

de savoirs et de bonnes pratiques…), l’opération 

Monplaisir est dans la place est de retour. Rendez-

vous le mercredi 19 juin (à partir de 15 h 30) et le 

vendredi 21 juin (à partir de 15 h) sur le parvis du 

complexe sportif de l’Europe autour du thème 

Monplaisir en fête et en musique. Au programme : 

ateliers (brico-chansons, un livre… une histoire… 

une musique…), concerts, stands d’informations 

(jobs d’été, santé publique…) et restauration. 

Monplaisir

Secteur Baron-Auvergne : les espaces 
publics vont être réaménagés
Parmi les nombreuses opérations de 

renouvellement urbain en cours dans 

le quartier, celle du réaménagement 

des espaces publics du secteur Baron-

Auvergne s’apprête à entrer dans la 

phase concrète de travaux. Cela après 

une concertation menée avec les habi-

tants depuis 2021, une réhabilitation 

des logements du bailleur Podeliha 

(22 démolitions et 288 rénovations) et 

une résidentialisation en cours d’étude. 

Les enjeux ici sont de végétaliser et 

désimperméabiliser les sols – 97 arbres 

supplémentaires plantés et 12 % de sur-

faces perméables en plus – ; d'apaiser 

le secteur, particulièrement les espaces 

à proximité de l’école Paul-Valéry ; et 

d'accorder davantage de place aux 

mobilités actives pour traverser le 

quartier. Autres objectifs : réorganiser 

le stationnement et faire du cœur d’îlot 

un espace de convivialité et de repos. 

C’est ici que les premières interven-

tions se concentrent pour une livraison 

cet été. Au programme : de nouveaux 

jeux pour enfants, des bancs, des tables 

de pique-nique et une fontaine. Mais 

également des espaces ombragés, le 

boulodrome réhabilité, le maintien de 

la canisette et un accès renforcé au 

sud du cœur d’îlot pour les personnes 

à mobilité réduite. Suivront jusqu’à 

la fin de l’année les travaux de la rue 

Gabriel-Baron puis, en 2025, ceux de 

la rue d’Auvergne. 

Informations auprès de la maison
du projet, 2 bis, boulevard Allonneau 
et de la médiatrice “travaux” 
Virginie Jude (06 35 53 79 58).

Le secteur Baron-Auvergne entre la route de Briollay et les boulevards Schuman et Doyenné. 

T
H

IE
R

R
Y

 B
O

N
N

E
T

A
L
B

E
R

T
/ 

A
R

C
H

IV
E

S

RÉOUVERTURE DU COMMISSARIAT
Incendié dans la nuit du 30 juin au 1er juillet 

2023, pendant les émeutes urbaines,

le bureau de police du secteur Monplaisir, 

rue de Haarlem, a rouvert ses portes au 

public le 11 avril. Huit mois de travaux ont 

été nécessaires à la Ville pour remettre en 

état le bâtiment dont elle est propriétaire. 

Cela en lien avec la Police nationale pour 

l'amélioration de la sécurité du site et le 

ministère de l’Intérieur et des Outre-mer 

pour la réhabilitation des équipements 

informatiques et de la signalétique. Bureau 

de police de Monplaisir, 9-11, rue de Haarlem, 

02 72 79 89 10. Ouvert du lundi au vendredi, 

de 9 h à 12 h et de 13 h 15 à 17 h 45 (17 h 10 le 

vendredi).

en bref
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 quartiers angers

Centre-Ville

Des ambassadeurs du tri à la cantine
Une brigade du tri après le repas : 

depuis septembre, 20 écoliers volon-

taires sont devenus des piliers de la 

cantine à l’école de la Blancheraie. 

“On enfile notre collier rouge et on 

aide les élèves à mieux trier leurs 

déchets et ranger leur plateau quand 

ils ont fini de manger”, expliquent 

Johanna et Norah, très fières de leur 

rôle. Ce midi c’est brocolis-poisson : 

un menu qui ne plaît pas à tout le 

monde. “Moi je n’aime pas trop mais 

je vais quand même tout finir pour 

ne pas jeter”, raconte Séraphine, en 

CE1, qui préfère clairement parler 

que manger ! “C’est important pour la 

planète d’être écolo et en plus dans 

la vie il y a des gens qui n’ont pas 

à manger. Nous on a cette chance, 

donc il ne faut pas gaspiller”, insiste 

la fillette. Assises à sa table, Louane, 

Adèle et Sarah acquiescent : “On peut 

aussi demander aux dames de la can-

tine de nous mettre moins de nour-

riture pour ne pas en laisser dans 

l’assiette.” Les copines emmèneront 

donc des plateaux vides ce midi à la 

plonge. Parfait pour la brigade du tri 

qui vérifie également le rangement 

des couverts dans les bons bacs et 

des pots de yaourt dans la poubelle 

de tri. “On garde aussi les serviettes 

en papier non utilisées pour nettoyer”, 

précise Johanna.

Chaque jour, les restes d’assiette et 

la nourriture non servie sont pesés 

et les résultats sont affichés sur un 

tableau. Résultat : la quantité de déchets 

diminue régulièrement. Une bonne 

motivation pour continuer de s’ap-

pliquer. L’action de ces élèves s’ins-

crit dans une volonté de la Ville de 

limiter le gaspillage. Passer par les 

enfants en les responsabilisant fonc-

tionne bien : les ambassadeurs du tri 

devraient donc apparaître dans les 

autres écoles à la rentrée prochaine. 

Centre-Ville

Le conseil de quartier informe 
sur les nuisances sonores

La distribution des 750 premiers exemplaires a été effectuée 

le mardi 30 avril. Au total, 20 000 flyers arriveront à terme 

dans les boîtes aux lettres des riverains. Leurs objectifs : 

informer sur les nuisances sonores issues des bruits de 

voisinage et les règles en vigueur afin de préserver la 

quiétude dans le centre-ville. Dans quel cas peut-on parler de 

tapage de jour comme de nuit ? Quelles sont les personnes à 

contacter (polices municipale et nationale, conciliateur de la 

Maison de la justice et du droit) ? Que risquent les auteurs ? 

Toutes les réponses sont à retrouver dans le document 

“Moins fort le bruit ! Pour la santé de tous, cultivons le 

calme”, écrit et publié par le conseil de quartier Centre-Ville, 

La Fayette, Éblé, avec le soutien de la Ville. 

Les élèves au collier rouge forment la brigade du tri.
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Des membres du conseil ont diffusé les flyers dans les boîtes aux lettres.
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Voilà c’est fi ni… La livraison de la partie 

haute du carré Haffner et des derniers 

logements marque la fi n du programme de 

renouvellement urbain du quartier Grand-

Pigeon entamé en 2004. L’occasion de (re)

découvrir quelques sites et équipements 

emblématiques. Rendez-vous tout d’abord 

le samedi 1er juin, au centre Marcelle-

Menet, pour la projection du fi lm Il était 

une fois mon quartier (2008) et de la pièce 

de théâtre Les Aventures tragi-comiques 

d’un pigeon. Le mercredi 5 juin, seront pro-

posées des visites guidées en petit train 

au départ de la place Camille-Claudel (à 

10 h 30, 14 h et 15 h, inscription auprès 

du relais-mairie de Monplaisir), des ani-

mations au jardin du Saule (de 13 h 30 à 

16 h) et à la bibliothèque Annie-Fratellini 

(de 14 h 30 à 17 h) avant un fi nal sur le 

carré Haffner, jusqu’à 20 h : sport, expo-

sition photos sur l’évolution du quartier, 

scène ouverte, fanfare…  

Le carré Haff ner, théâtre des dernières livraisons de la rénovation urbaine du quartier.

Grand-Pigeon, Deux-Croix, Banchais

Le Grand-Pigeon 
fête la fi n de sa rénovation

Hauts-de-Saint-Aubin, Doutre, Belle-Beille, Lac-de-Maine

Alice sort de résidence le 15 juin
L’édition 2024 du Contrat local d’éducation artistique 

(Cléa), signé entre la Ville, l’Éducation nationale et la 

direction régionale des Aff aires culturelles, s’achève 

le 15 juin par une restitution de tout ce qui a été 

produit et travaillé par les jeunes des quatre quartiers. 

Rendez-vous pour cela à la maison de quartier des 

Hauts-de-Saint-Aubin, de 15 h à 21 h. Ce grand final de 

la résidence “Paroles reliées, paroles déliées”, animée

de main de maître par le collectif artistique Alice, 

débutera par une déambulation avec Mister Pink 

(photo) place de la Fraternité suivie d’ un atelier 

d’écriture et d’une rencontre avec le poète Falmarès.

Et, à partir de 19 h : conte africain, scène ouverte et,

en continu, espaces audios et podcasts, projections…

Saint-Serge, 
Ney, Chalouère

SAVARY, POUR MOI, C’EST…
Un concours photo est 

lancé par la Ville à partir 

du 1er juin, à destination 

des habitants-riverains. 

Comment participer ? Rien 

de plus simple, il suff it de 

se promener et de prendre 

la photo qui représente le 

mieux Savary aux yeux de 

l’auteur , envoyer le cliché 

(un seul par participant) 

et remplir le formulaire 

en flashant le QR-code 

ci-dessous jusqu’au 21 juin 

inclus. Toutes les photos 

seront ensuite exposées à 

la maison du projet. Après 

délibération du jury, trois 

prix et deux coups de 

cœur seront sélectionnés 

avec des lots à gagner à la 

clé. Rendez-vous le mardi 

2 juillet, à 18 h, au 38 bis, 

avenue Pasteur pour 

découvrir les lauréats.

Informations au 

02 41 79 45 11 et 

centreville@ville.angers.fr

Belle-Beille
FÊTE DE L’ÉTÉ
La fête de l’été organisée 

par le centre Jacques-Tati 

se tiendra le samedi 8 juin. 

À découvrir notamment : 

le stand de la Ville aux 

couleurs du renouvellement 

urbain et de l’opération 

“Cultivons notre terre” 

et des tours de rosalies 

électriques pour partir à 

la découverte des jardins 

de proximité du quartier. 

cen trejacquestati.centres-

sociaux.fr

en bref
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Permanences de vos élus

DOUTRE, SAINT-
JACQUES, 
NAZARETH
Bénédicte Bretin
Sur rendez-vous 
au 02 41 05 40 47.

HAUTS-DE- 
SAINT-AUBIN
Bénédicte Bretin
Sur rendez-vous 
au 02 41 05 40 47.

GRAND-PIGEON, 
DEUX-CROIX, 
BANCHAIS
Alima Tahiri
Sur rendez-vous
au 02 41 05 40 43.

MONPLAISIR
Alima Tahiri
Sur rendez-vous
au 02 41 05 40 43.

SAINT-SERGE, 
NEY, CHALOUÈRE
Marina Chupin-
Paillocher
Vendredi 31 mai, 
14 et 28 juin, 
de 10 h à 12 h.
38 bis, avenue 
Pasteur.
Sur rendez-vous
au 02 41 05 40 66.

CENTRE-VILLE, 
LA FAYETTE, ÉBLÉ
Marina Chupin-
Paillocher
Vendredi 7 et 
21 juin,  
de 10 h à 12 h.
Pôle territorial 
Centre-ville.
Sur rendez-vous
au 02 41 05 40 66.

JUSTICES, 
MADELEINE, 
SAINT-LÉONARD
Maxence Henry
Samedi 1er et 
29 juin, de 9 h 30  
à 12 h.  
Maison de quartier,  
Le Trois-Mâts.  
Sur rendez-vous 
au 02 41 05 40 42.

ROSERAIE
Maxence Henry
Samedi 8 et 22 juin, 
de 9 h 30 à 12 h.
Centre Jean-Vilar.
Sur rendez-vous 
au 02 41 05 40 42.

BELLE-BEILLE
Sophie Lebeaupin
Sur rendez-vous
au 02 41 05 40 44.

LAC-DE-MAINE
Sophie Lebeaupin
Sur rendez-vous
au 02 41 05 40 44.

Roseraie (Beauval-Bédier-Morellerie)

L’espace de vie 
sociale inauguré
Impossible de ne pas remarquer ses formes géométriques 

et colorées. L’imposante fresque, réalisée l’été dernier par 

l’artiste Kensa, orne la façade de l’espace de vie sociale du 

quartier prioritaire Beauval-Bédier-Morellerie, inauguré 

le 19 avril par le maire Jean-Marc Verchère. “Je salue 

l’aboutissement de ce projet porté par la Ville, l’État et la 

caisse d’allocations familiales, se réjouit le maire. C’est 

un lieu de rencontres et d’animations qui répond à une 

attente forte des habitants et participe à la cohésion 

sociale de ce territoire.” Un territoire enclavé qui se 

déploie le long du boulevard Bédier, à la périphérie de 

son quartier de rattachement, la Roseraie, et des quartiers 

Centre-Ville et Madeleine, Justices, Saint-Léonard.

Le secteur compte plus de 2 500 habitants et est 

marqué par une population jeune et la présence 

importante de familles monoparentales mais aussi par 

une grande précarité et un manque d’équipements, 

à l’exception de l’école Jacques-Prévert. 

L’ambition de ce nouvel espace de vie sociale est de 

proposer un service public de proximité et des créneaux 

d’animations : permanences d’informations et de la 

facilitatrice “emploi” de l’agence économique Aldev, 

accueil enfants-parents, accompagnement des jeunes, 

cours d’informatique, permanence numérique, danse, 

atelier de conversation en français, café “démarches”, 

distribution alimentaire… Tout en invitant les habitants à 

exprimer leurs attentes, à concevoir des projets collectifs 

pour faire vivre cet espace et le lien social qui va avec. 

Espace de vie sociale Beauval-Bédier-Morellerie,  
49, rue de la Morellerie, 02 41 05 59 33.

L’espace de vie sociale a été inauguré le 19 avril.

Permanence du maire  
sans rendez-vous

Afin d’aller à la rencontre des 
habitants, le maire Jean-Marc 
Verchère tient régulièrement 
des permanences sans rendez-
vous dans les quartiers. 
Il accueillera les Angevins le 
samedi 22 juin, de 9 h à 12 h,  
au centre Marcelle-Menet (Deux-
Croix, Banchais, Grand-Pigeon), 
mail Clément-Pasquereau.J
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La Ressourcerie éphémère est ouverte jusqu’au 6 juillet, les mercredis, vendredis et samedis.

en bref
Déchèteries

HORAIRES D’ÉTÉ 
Du 15 juin au 15 septembre, 

du lundi au samedi, de 7 h 15 

à 14 h 45. Le dimanche, 

de 8 h 30 à 12 h (sauf la 

recyclerie/déchèterie Emmaüs 

à Saint-Jean-de-Linières 

fermée le dimanche).

Pour la déchèterie de Corné, 

lundi et jeudi, de 9 h à 12 h 30. 

Mardi, mercredi, vendredi 

et samedi , de 9 h à 15 h.

Plessis-Grammoire
LA GRAMMOIRIENNE 
EN PISTE LE 8 JUIN
Quatre départs de courses à 

pied : le mile du mail (16 h 30), 

le 5 km (17 h), le 10 km (18 h), 

et les Américaines à 19 h 30. 

Animations enfants dès 15 h.

lagrammoirienne.fr

Saint-Jean-
de-Linières

COUP D’ENVOI DE LA 
LINIÉROISE LE 22 JUIN
Top départ à 17 h avec trois 

courses pour les enfants nés 

entre 2011 et 2017. Puis, à 18 h, 

avec le trail de 18 km, suivi, 

à 18 h 20, des courses 10 km 

solo et 6+4 km en relais.

Informations sur la-linieroise.

sportsregions.fr

Avrillé

Avrillé accueille une 
Ressourcerie éphémère

Après la Roseraie en 2021 et Belle-Beille 

en 2023, la Ressourcerie éphémère 

s’installe à Avrillé jusqu’au 6 juillet, 

avec une ouverture prévue les mercre-

dis, vendredis et samedis. Cette opé-

ration est menée de concert par deux 

associations partenaires basées aux 

Ponts-de-Cé : l’Établi, un lieu d’échanges 

et de partage d’outils et de savoir-

faire manuels, et la Ressourcerie des 

Biscottes, qui collecte, vend et restaure 

des objets récupérés, tout en travail-

lant à la réinsertion professionnelle de 

son personnel. La Ressourcerie éphé-

mère occupera les locaux de l’ancienne 

Biocoop d’Avrillé, avenue Mendès-

France, mis à disposition par l’amé-

nageur Alter et la municipalité. Une 

boutique de seconde main et un point 

de réception des dons d’objets compo-

seront le local qui promet aussi d’ac-

cueillir des animations. Q

Les visites pédagogiques de la centrale solaire 

de La Petite Vicomté, aux Ponts-de-Cé,

se poursuivent en 2024. Plusieurs créneaux 

possibles : samedi 22 et lundi 24 juin, samedi 

14 et lundi 16 septembre, samedi 26 et lundi 

28 octobre. Chaque journée compte deux 

départs de visite, à 15 h et 16 h 30, pour

un maximum de 20 personnes par groupe.

En une heure, avec un guide conférencier,

les particuliers découvrent le fonctionnement 

de la centrale, productrice de 11 000 MWh par 

an, grâce à environ 21 000 panneaux solaires.

Mis en service en 2019, l’équipement est ouvert

au public depuis 2022. Il a déjà attiré plus d’un 

millier de visiteurs. Q

Réservation obligatoire, auprès de 
Destination Angers, 02 41 23 50 00, 
off icedetourisme@destination-angers.
com et/ou sur angers-tourisme.com 
Entrée gratuite.

Les Ponts-de-Cé

La centrale solaire de la Petite 
Vicomté renouvelle ses visites
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Le rucher école d’Andard se réunit un samedi sur deux en fonction de la météo. 

Loire-Authion (Andard)

Pour tout comprendre des abeilles
Passionnés d’apiculture, suivez le 

guide ! Le rucher école d’Andard, créé 

en 2012, dispense à un large public, 

néophyte ou confi rmé, un enseigne-

ment pratique et précis sur le monde 

des abeilles. Se former est une étape 

incontournable avant d’installer chez 

soi une colonie d’abeilles. Le fonction-

nement et l’organisation très protoco-

laire de cette maison bourdonnante 

méritent une explication détaillée, tout 

comme la manipulation des cadres ou 

la pose des hausses, indispensables à 

la récolte du miel. “Savoir soigner les 

abeilles victimes du varroa est égale-

ment essentiel. Ce parasite s’accroche 

au dos de l’insecte et l’affaiblit consi-

dérablement en lui suçant les tissus 

adipeux”, ajoute Claude Jeanneteau, 

responsable du rucher école. Parmi 

les autres prédateurs de l’apidé, le 

frelon asiatique occupe une place de 

choix. L’association de bénévoles pro-

pose donc d’enseigner le piégeage. “Le 

but est de former le plus de piégeurs 

possibles, surtout au printemps où 

seules les reines ont survécu à l’hiver. 

Les études ont tendance à démontrer 

que tuer les reines limite la création 

de nouveaux nids”, indique Claude 

Jeanneteau. L’apprentissage ne serait 

pas complet sans une note sur la bio-

diversité, cruciale pour l’abeille qui 

cherche à se nourrir. Planter intelli-

gemment dans son jardin en variant 

les types de fl eurs, d’arbres et d’ar-

bustes lui permet de ne jamais man-

quer de pollen. Q

Toutes les informations 
sur loire-authion.fr 
La fête des abeilles, 
du 11 au 15 septembre, à Andard.

Une 2e édition sous le signe de l’eau. Le festival Mûrs pour les transitions 

revient du 14 au 16 juin avec la même idée que l’an dernier : aborder les 

transitions écologiques et sociétales par une approche optimiste et festive. 

L’enjeu  est de comprendre la crise bioclimatique et d’encourager l’action au 

quotidien. Pour bien commencer, le nouveau tiers-lieu des Varennes (chemin 

des Varennes), exemple concret de transition économique et solidaire dans 

le territoire, sera inauguré le vendredi soir. Le samedi et dimanche, près 

de 40 structures partenaires animeront l’espace Bellevue. Au programme : 

stands d’informations et conférences (rénovation énergétique, réemploi, 

permaculture...). Également des ateliers, animations, activités bien-être, 

vide-greniers et spectacles. En clôture, une table ronde autour du cycle de 

l’eau et de son usage, adapté au réchauff ement climatique. Cette année,

les villes de Soulaines-sur-Aubance, des Ponts-de-Cé et de Sainte-Gemmes-

sur-Loire rejoignent le festival en proposant chacune une rencontre autour 

de l’eau, respectivement les 1er, 6 et 13 juin. Q

Gratuit. Programme sur murs-erigne.fr
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Les Transformateurs acoustiques
animeront le vide-greniers du dimanche. 

Mûrs-Érigné

Mûrs pour les transitions revient du 14 au 16 juin
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S
on grand retour se fait 

attendre. En janvier 2023, 

la Maison d’Adam se retran-

chait à l’abri des regards, 

derrière une vaste bâche, 

pour connaître sa troisième rénova-

tion en 60 ans. Se refaire une beauté 

prend du temps, surtout quand on est 

pluricentenaire. Les travaux devaient 

durer 18 mois et se terminer à l’été 

2024. Ils sont prolongés d’un an. “Nous 

préférons être prudents et se donner 

jusqu’à l’été 2025”, estime Mickaël 

Bernier, responsable du service patri-

moine à la Soclova. Cette dernière 

est propriétaire de la Maison d’Adam 

depuis 2022, acquise pour 1,5 million 

d’euros. Le bailleur social assume la 

majeure partie des frais de restau-

ration évalués à 3 millions d’euros.

La maison bâtie en 1491 est rénovée 

de la cave à la toiture, à l’exception de 

la boutique de créations artisanales 

ouverte pendant les travaux. 

L’humidité, la grande menace
Un chantier de cette envergure s’accom-

pagne, à coup sûr, de (mauvaises) sur-

prises. Les enduits sur certaines façades 

cachaient des murs délabrés, couverts 

de trous. Une cheminée de 8 m de haut 

a dû être démontée, pierre par pierre, 

car sa base était friable.

Mais la plus grande menace reste l’hu-

midité. L’eau gangrène le bois, inocule 

des champignons à l’origine de sa 

décrépitude. Les réhabilitations des 

années 60 et 90 ont favorisé la pose de 

résine avec pour conséquence le pour-

rissement accéléré de la matière. Pour 

parer ce mal, les architectes maîtres 

d’œuvre sont épaulés par deux cabinets 

d’études locaux, ECSB et BatiMgie, char-

gés de tester des solutions en labora-

toire. C’est de cette réfl exion commune 

qu’est né le futur clairis d’ardoises, 

ajout inédit qui protégera la façade de 

la place Sainte-Croix, très exposée aux 

intempéries. Une sélection exigeante 

du bois est indispensable pour rem-

placer les parties nécrosées. Il doit être 

ultra-sec sinon rien. “Il vient des forêts 

françaises. C’est compliqué d’en obte-

nir car la reconstruction de Notre-Dame 

de Paris est prioritaire. Nous avons 

aussi refusé certains lots qui ne nous 

semblaient pas assez secs”, détaille 

Séverine Jeanneau, architecte coor-

dinatrice du chantier avec son cabi-

net Archi Trav. Un soin particulier est 

apporté au “remplissage”, enduit incor-

poré entre les pans de bois. Un mélange 

de chaux-chanvre respirant, pour évi-

ter le dépôt de la rosée, sera appli-

qué en plusieurs fois, avec un temps 

de séchage de trois mois au minimum. 

“Nous prenons le temps de travailler 

dans les règles de l’art pour que cette 

restauration soit pérenne et que nous 

n’ayons pas à tout recommencer dans 

30 ans”, assure Séverine Jeanneau. Que 

ne faut-il pas endurer pour résister aux 

affres du temps… Q

Sur le chantier de la Maison d’Adam

Des artisans nec plus ultra
Huit entreprises locales travaillent sur cette restauration. Parmi eux, Couverture du 

Loire œuvre sur les pans abrupts des deux lucarnes du toit, côté rue Montault. Leur 

pente raide et la forme arrondie de leurs recoins imposent un traçage rigoureux avant 

la pose des ardoises et une taille très précise de la roche. Les ateliers Perrault ont aff ûté 

à la hache, selon la tradition du Moyen-âge, la grume de chêne qui a servi à restaurer 

la ferme à entrait de la charpente, côté place Sainte-Croix. Pour une meilleure isolation 

phonique et thermique, Barthe-Bordereau a conçu des vitraux à double vitrage, associés 

à une solide pièce de menuiserie conçue par l’entreprise Asselin. 

L’architecte Séverine Jeanneau pilote le chantier avec son confrère François Terrien.

Un artisan couvreur au travail. 
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L’ÉLITE DE L’ATHLÉ À ANGERS
Angers, passage obligé ? Oui pour bon nombre d’athlètes en quête d’une qualifi cation pour les Jeux olympiques de 

cet été. Près de 600 compétiteurs sont donc attendus du 28 au 30 juin, au stade Josette-et-Roger-Mikulak, au Lac-de-

Maine, pour le compte des championnats de France Élite. Parmi eux, la crème de la crème. À commencer par Amandine 

Brossier, licenciée du SCO Angers Athlé, qui tentera de conserver son titre national sur 400 m tout en réalisant les 

minima et rejoindre ainsi la délégation tricolore à Paris. Sont également annoncés sur la piste angevine : Cyréna Samba-

Mayela (100 m haies), Sasha Zhoya et Wilhem Belocian (110 m haies), Mélina Robert-Michon (disque), Benjamin Robert 

(800 m), Wilfried Happio (400 m haies), Hugo Hay (5 000 m), Alexandra Tavernier (marteau), Frédéric Dagée (poids)…

Programme et billetterie sur athle.fr

Toutes les sorties sur 
angers.fr/agenda et
l’appli Vivre à Angers
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AIMER ANGERS, ANGERS écologique et solidaire, 
ANGERS citoyenne et populaire

MINORITÉS

Précarité à Angers : l’urgence d’une vraie politique  
sociale du logement !
Alors que, dans le Maine-et-Loire, Angers 
enregistre le taux de pauvreté le plus 
élevé à 21 %, la Ville peut et doit jouer 
un rôle majeur dans la lutte contre 
la précarité et les inégalités sociales.
Les habitant·e·s et les associations 
angevines dénoncent régulièrement 
la précarité grandissante sur notre 
territoire et la majorité municipale ne doit 
pas perdre de vue la nécessité d’offrir 
une vie digne à chacun·e. Le dynamisme 
à Angers ne peut en effet être encouragé 
en favorisant la gentrification et 
au détriment des populations les plus 
fragiles qui n’en profitent pas.
Cette action doit notamment passer par 
une politique du logement plus adaptée 
pour permettre un meilleur accès au 
logement pour toutes et tous :
• En menant une réelle politique de 
développement de l’offre de logements 
sociaux, notamment dans le centre-ville ;
• En mettant tout en œuvre pour encadrer 
les prix des loyers.
Depuis quelques mois, vous êtes par 
ailleurs nombreuses et nombreux à nous 
interpeller sur la situation tendue pour 
les personnes sans hébergement à Angers. 
Chaque nuit dans notre ville, des femmes 

et des enfants notamment se retrouvent 
sans solution car la halte de nuit et 
le 115 sont saturés.
De plus, la gestion de l’accueil des mineurs 
non accompagnés et des jeunes majeurs 
quittant l’aide sociale à l’enfance par 
le Département pose un vrai problème ! 
Quand on décide de remettre à la rue de 
jeunes hommes et femmes, ils rejoignent 
les rangs de ceux qui n’ont pas de toit. 
Encore une fois, la Ville peut agir pour 
mettre à l’abri ces personnes :
• Par la mise en place de mesures 
d’urgence, comme le font d’autres 
collectivités qui ouvrent des bâtiments 
adaptés à cet hébergement d’urgence ;
• Par l’augmentation du nombre de places 
d’urgence avec une attention particulière 
aux familles et femmes seules ou avec 
enfants ;
• En repensant la halte de nuit actuelle 
devenue inadaptée de par sa taille, 
son usage et son état de délabrement ;
• Par la mise en place d’un groupe de 
travail dédié à la situation des personnes 
à la rue et destiné à prendre toutes les 
mesures d’urgence efficientes pour mettre 
à l’abri les plus précaires d’entre nous ;
• En dénonçant les politiques du 

Département et de l’État dont les 
dispositifs sont objectivement insuffisants 
et qui contraignent des citoyens et 
citoyennes volontaires à œuvrer seul·e.s 
pour pallier les carences institutionnelles 
en hébergeant les personnes en difficulté ;
• En faisant adhérer la Ville d’Angers 
à l’Association nationale des villes 
et territoires accueillants (ANVITA).
Face à cette situation, la Ville ne 
peut continuer à répondre que cette 
problématique “n’est pas de sa 
responsabilité”. Agir sur le logement 
et l’accueil digne est un choix politique.
Depuis de longs mois, nous intervenons 
auprès de la Ville et de la Préfecture 
pour porter ces propositions. 
Nous continuerons à mener ce combat 
pour la dignité de toutes et tous et à 
soutenir toutes les actions que la majorité 
pourrait enfin entreprendre pour mettre 
fin au drame quotidien du mal-logement.

L’ensemble des élu·e·s de l’opposition 
municipale d’Angers :  
Yves AUREGAN, Silvia CAMARA-TOMBINI, 
Claire SCHWEITZER, Bruno GOUA, 
Anthony GUIDAULT Marielle HAMARD, 
Stéphane LEFLOCH, Elsa RICHARD,  
Arash SAEIDI, Céline VERON

ANGERS POUR VOUS

Des mobilités durables pour tous
Angers a franchi un pas historique en matière de mobilités
avec l’arrivée des lignes B et C du tramway et le déploiement
de la nouvelle offre de transport il y a presque un an.
Avec l’ouverture de ces nouveaux services, c’est un tournant 
majeur dans la manière dont nous nous déplaçons et nous vivons 
notre ville qui est intervenu.

En 10 ans, la part modale de la voiture a diminué
de près de 10 points grâce à l’action résolue de notre équipe.
Et les études prouvent que nous sommes sur la bonne trajectoire 
pour atteindre les objectifs fixés à l’horizon de 2027. 

Depuis 2023, le nombre de kilomètres parcourus par les bus
a augmenté de 7 %, tout en instaurant des services de transports 
à la demande et en développant l’autopartage d’une manière sans 
précédent.

L’utilisation du vélo a aussi doublé depuis 2019 grâce à un plan 
Vélo ambitieux qui a, à la fois, permis de soutenir l’équipement 
des ménages mais aussi de développer puissamment les 
infrastructures cyclables de la ville et de la communauté urbaine. 

Près de 4 000 Angevins ont ainsi pu bénéficier de l’aide d’Angers 
Loire Métropole pour acheter un vélo, classique ou électrique. 
Soit une enveloppe totale de 800 000 euros. 

Cette politique en faveur des mobilités durables traduit 
naturellement notre engagement en faveur de la transition 
écologique. C’est aussi une volonté de permettre aux Angevines 
et aux Angevins de mieux vivre leur ville.
En matière d’accessibilité des services et de l’emploi,
de désenclavement des plus précaires mais aussi de santé
et préservation de notre cadre de vie.

Si Angers est bel et bien la première ville de France où il fait bon 
vivre, notre action en faveur des mobilités, sous toutes leurs 
formes, en est sûrement pour quelque chose !

Les élus de la majorité municipale Angers Pour Vous

MAJORITÉ
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D
epuis 1985, Angers est 

classée au nombre des 

villes les plus sportives 

de France. Le sport s’y est 

enraciné au xixe siècle, 

très précocement : courses hippiques, 

nautisme, cyclisme, gymnastique… Les 

municipalités manifestent leur intérêt 

dès 1885, mais considèrent longtemps 

les sports comme un simple spectacle 

qui dynamise l’économie locale et 

fait rayonner la ville. Cet état d’esprit 

privilégie les grandes fêtes au détriment 

de la création d’équipements qui, pour les 

élus, relèvent de la sphère privée.

Le difficile accouchement du stade muni-

cipal en est le parfait exemple. Les nom-

breux clubs sportifs créés entre 1900 et 

1920 ont chacun aménagé leur terrain 

vaille que vaille, souvent un mauvais pré, 

humide et mal nivelé. Il y en a plus d’une 

douzaine dans la ville, les mieux équipés 

étant ceux de Bessonneau et du SCO. Dès 

l’armistice, les sportifs angevins récla-

ment donc haut et fort un stade munici-

pal. Le journaliste Victor Dauphin est leur 

plume dans Le Petit Courrier. De mois en 

mois, il pose la question : “Qu’attend-on 

pour la création d’un stade municipal, 

rationnellement établi ?”

Fin 1920, la municipalité Bernier semble 

s’intéresser au projet. Trois commissions 

d’étude sont nommées. Le principe de 

l’acquisition d’un terrain route de Paris 

est admis le 24 mars 1921. Peu de temps 

après, le maire donne rendez-vous dans 

le futur stade municipal aux concurrents 

du Tour d’Angers à pied 1922. L’affaire 

semble bien engagée d’autant que les dif-

férentes sociétés sportives se regroupent 

en mai 1921 au sein d’un comité des 

sports. Mais du côté de la municipalité le 

projet bute sur la création d’une société 

civile financière et, de l’autre, le nouveau 

comité voit plus grand que ses finances.

Seule la réunion des deux principales 

sociétés de cyclisme aboutit à du concret : 

la création d’un vélo-stade privé, rue 

Montesquieu, en septembre 1922. 

Il permet aux municipalités successives 

de n’avoir plus à s’occuper de la création 

d’un stade… C’est le programme d’éduca-

tion physique à l’école lancé par l’État en 

1929 qui oblige la Ville à y repenser. En 

1931, elle trouve enfin la solution idéale : 

acheter un stade tout fait, celui de l’Intré-

pide, rue de Frémur ! L’achat se concrétise 

en 1932, mais les nécessaires aménage-

ments ne sont achevés qu’en 1938. 

\�SYLVAIN BERTOLDI

Conservateur des Archives d’Angers

 la chronique intégrale sur 

archives.angers.fr

Le vélo-stade angevin, vers 1922.Vue aérienne du stade de l’Intrépide, vers 1926-27.

Le premier stade municipal

Stade du Crédit de l’Ouest, rue Saint-Lazare. Match du SCO-rugby contre Les Sables-d’Olonne, 9 octobre 1932. 
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Victor Dauphin, vers 1930.
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14 | 15 | 16 JUIN

16 JUIN
Journée vélo

Angers Loire Métropole

Roulez pour contribuer 
à sauver le coeur d’un 
enfant cardiaque

Un événement


